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(') Mes recherches ont eu pour &ljjet les Galatlieirfœ rassemblées dans ]es collée-
Lions zooîogigucs du lalwrflttûre «le Wirncreux et les espaces qu'ont bien voulu m'en­
voyer MM. Marion, de Ltnarès, Huiiderson, Kœlilev, Gourrel, Sauvage et Th. Bàrroïs, 
auxquels j'adresse ici mes sincères remerciements, 
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plasmo, comme des vacuoles qui s'agrandissent, de plus en plus, ces points 
nodau\ n'existant que lorsqu'ils sont serrés les uns contrôles autres. 

» Le degré de disparition de l'ectoplasme varie beaucoup dans divers 
êtres sur lesquels ont porté mes recherches. Chez les uns, la totalité du 
corps se transforme, et, lorsqu'il n'existe pas de liquide intervésiculaire, 
le protoplasme est complètement constitué par-tin.ensemble réticulé à al­
véoles polygonales; il fini t alors par ne plus montrer d'ectoplasme. D'autres 
fois, il ne se produit que peu do vésicules, dans un liquide très abondant 
et l'ectoplasme persiste plus ou moins nettement. •'•••• • . 

« Qunntà un réseau tel que le comprennent certains auteurs, que l'on 
trouverait, par exemple, dans l'ectoplasme des Tnfusoircs ciliés, son exis- -:: --
tence n'est pas réelle et ne saurait êlro attribuée qu'à une illusion d'op­
tique, d'ailleurs facilement compréhensible, chez certaines espèces que -.-••.-• 
j'ai pu observer, Yllolwùcha jlava entre autres. » 

. . - . . • • tg% 

ZOOT.OGtfi. — Sur les espèces de Galathea fies côtes do France. 

Note de M. 3VI,ES BO.WIEB. 

« Tous lcscarcinotogistes qui se sont, occupés de l'étude des Galatheidœ 
s'accordent à reconnaître les difficultés que présentent ces Anomala dans 
la détermination précise des diverses espèces. Je fus amené à constater la 
confusion qui régnaitdans ce groupe quand, dans le cours des recherches 
que nous poursuivons, le professeurGiard et moi, sur les Bopyriens, nous 
fûmes arrivés à l'étude du genre licurocrypta. La nécessité d'établir d'une 
façon certaine le nom de L'hôte infesté par chacune de nos espèces d'Épi-
Carid.es me détermina à une élude préalable, "sinon du groupe entier, du 
moins des espèces les plus communes des côtes françaises. Je compte pu­
blier prochainement le résultat île mes observations, avec les uct;iils et les 
figures indispensa Ides à ces sortes tie recherches, dans le Bulletin scienti­
fique de la France et de la Belgique; je ne veux ici que donner les diagnoses 
nouvelles que je propose pour quelques espèces communes et insuffisam­
ment décrites. La rareté des matériaux: d'études ( ' ) m'a empêché d'étendre 
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autant que je l'aurais voulu mes investigations dans ce groupe, si intéres­
sant à plus d'un titre; j 'ai simplement essayé d'éclairer quelques peints 
obscurs de son histoire et de fixer les données que possède la Zoologie sur 
ce sujet. 

» Le genre Galathea est représenté sur nos eûtes par cinq espèces que 
l'on peut distinguer par la présence, le nombre ou i'absence des épipo--
dites sur les pattes thoraciques, puis par les grandeurs relatives do l'ischio-
podite et du meropodite du troisième maxillipède. 

» i° Galathea intermedla Lilljcborg ( = G. Andrewsi Kinahan,. G. Gïardi 
Th. Barrois, G. ParroeeliGourret), 

« // n'y a, sur les pattes thoraciques, qu'âne seule, paire d'èpipodites située 
sur la première paire de pattes; carapace presque lisse chez l'adulte, et 
terminée par un rostre aigu, triangulaire, avec quatre paires de dcuLs laté­
rales peu développées; deux épines courtes sur le sillon rostro-^astrique; 
article basiJaire de l'antenne interne avec deux prolongements antérieurs; 
ischiopodite du troisième maxillipède plus court que le meropodite; le J'a m eau 
interne des trois dernières paires de pléopodes du mâle ne comporte 
qu'un seul article. Outre tes différences normales des pléopodes dans les 
deux sexes, le dimorphisme sexuel porte sur le rostre, plus allongé chez 
le mâle, et sur la première paire de pattes tboraciques du mâle qui acquiert, 
chez l'adulte, un développement beaucoup plus considérable que dans 
l'autre sexe; tantôt ht pince gauche, tantôt la pince droite présente la dé­
formation caractéristique du mâle. 

» Cette petite espèce, qui vit dans les profondeurs de 10 à 5o brasses, 
a été signalée sur les rives Scandinaves, danoises, néerlandaises et an­
glaises de la mer du Nord, dans la Manche, dans l'Atlantique (Angleterre, 
France, Madère, Açores) et dans la Méditerranée. 

» 2" Galathea squamifera Leaeh (=G. glabra Rîsso, G. digûîdisians 
Spence Bâte). 

» Les trois premières paires de pattes thoraciques sont munies d'èpipodites; 
carapace striée de nombreux sillons, bien nuirqués, garnis de poils courts; 
rostre élargi armé de quatre paires de dents latérales, dont les trois pre­
mières paires sont bien développées, la postérieure, à l'angle interne de la 
cavité orbitaire, très réduite; deux épines courtes sur le sillon rostro-
gastrique; article basdaire de l'antenne interne avec trois prolongements 
antérieurs ; l'ischiopodite du troisième maxillipède plus court que le meropodite ; 
le rameau interne des trois derniers pléopodes du mâle est biarticulé; 
pattes thoraciques du mâle de môme grandeur que celtes de la femelle, 
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i_. et présentant à la première paire la déformation sexuelle sur l'une et. 
l'autre pince. »ntk 

» Espèce littorale qui a été signalée dans la racr du Nord, les côtes an­
glaises et françaises de l'Atlantique et la Méditerranée. 

» 3" Galathea necoa Emblctou (non G. nexa Heller). ••i.-,.~-^>.:J~-~~:i< 
'-'»' Les trois premières paires de pattes lharaciques sont munies d'épipodites; 

carapace striée de sillons garnis do poils courts; rostre avec neuf dents à 
peu près égales, une médiane et quatre paires latérales, la dernière paire 
plus petite; pas d'épines sur le sillon rostro-gaslriquc qui est seulement 
ondulé; article basiiaire de l'antenne interne avec trois prolongements 
antérieurs ; UchiopodUe du troisième inaxillipèdc à peu près égal au méropo­
diie qui est arme d'une épine unique; la première paire de pattes thûraci-
ques a le carpopoditc et le propodite couverts de longs poils serrés; le 
rameau interne des trois dernières paires de piéopodes du mâle est biarti-
eulé; dans la première paire de nattes ttiorai.-im.ios du mâle, c'est la pince 
gauche qui est modifiée. 

' » Espèce des petites profondeurs, qui a été trouvée dans la mer du Word,'. .: •V-",; 
sur les côtes atlantiques de l'Angleterre cl dans la Manche. : • :' ••- ' 

» 4° Galathea dispersa Spenco Batc ( = G. nexa Heller). " <"~:'V'-'"" 
•oi Les Irais premières paires de pattes thoraciques sont munies d'épipodites ; 

carapace striée de sillons ornés de poils courts; le rostre a neuf dents, la 
médiane plus longue que les quatre paires latérales qui décroissent de la 
première à la quatrième, très réduite; sur le sillon rostro-gastrique, trois 
paires de dents dont les médianes sont les plus prononcées; article basi­
iaire de l'antenne interne avec trois prolongements antérieurs; ischiopodite 
du. troisième maxillipède plus long que le méropodiie ; le rameau interne des 
trois derniers piéopodes est Inarticulé ; dans la première paire de pattes 
tlioraciqnc.s du mâle, c'est la pince droite qui est modifiée. 

» Jispèce des petites profondeurs, trouvée dans la mer du Nord, sur les 
côtes d'Irlande, dans la Manche et dans la Méditerranée. 

» 5° Galathea slrigosa Linné. 
» Il n'y a d'épipodites sur aucune des pattes thoraciques ; carapace avec 

les régions bien marquées par tles sillons profonds garnis de poils longs et 
serrés; rostre allongé avec neuf dents, dont la médiane est la plus longue' 
et. la dernière paire latérale la plus petite; de deux à six dents (suivant 
l'âge) sur la ligne rostro-gastrique; deux dents un peu en arrière de l'in­
sertion des antennes externes et deux autres latérales sur les sillons hépa-
tico-gastriques; article basiiaire de l'antenne interne avec trois prolonge-
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ments; ischiôpodite du troisième maxitlipêde plus long que U mèroporHle ; le 
rameau interne des trois derniers pléopodes du mâle est Inarticulé. Les 

- deux pinces des premières pattes thotaciques sont modifiées che7, le mâle 
adulte . •' " '•'•', • ' •'" • 

tf- Cette grande espèce, qu'on no trouve qu'à partir d'une dizaine de 
•- brasses de profondeur, est-la plus répandue des Gàlalhêcs de nos côtes ; 
' on l'a signalée depuis ie cap Nord et toutes les mers septentrionales de l'Eu­

rope jusqu'aux lies Canariesy et dans la Méditerranée et la mer Rouge. « 

PHYSIOLOGIE. — Le centrage (h l'œil humain. Note dc 'M. TSCHEÎIMNG, 

•*•-* »" '.s&ùi présentée par M. Bouchard. ••' -

« Nous supposons que les trois surfaces réfringentes de l'œil, la cornée, 
la surface antérieure et la surface postérieure du cristallin soient sphé-
riques. Nous dirons que ces surfaces sont centrées, si leurs centres se • 
trouvent sur une ligne droite. Nous appelons axe du cristallin une ligne 
passant par les deux centres de courbure de ces surfaces et nous prenons 
comme.mesure de la déeentration de l'œil l'angle que forme avec cet axe 
le rayon de la cornée allant au point où l'axe du cristallin vient couper 

1 la cornée. 
» Cet angle peut être mesuré d'après le raisonnement suivant : 

''•»• Supposons que nous regardions l'œil à travers une lunette, sur l'axe 
de laquelle est placé un point lumineux, et qu'on ait fait coïncider l'axe 
dé la lunette avec l'axe du cristallin. Dans cette position, les deux images 
cristalliniennes, formées par le point lumineux, se couvrent au milieu 
du champ de la lunette, tandis que l'image cornéenne, l'œil n'étant pas 

. centré, ne coïncide pas avec les deux autres. On promène alors un autre 
point lumineux jusqu'à ce que son image cornèennc coïncide avec les 
•images cristalliniennes de la première. Dans cette position, l'a distance 
angulaire entre les deux points lumineux est le double de l'angle cherché. 

» Comme un point lumineux, situé sur l'axe delà lunette, empêcherait 
de voir l'œil qu'on veut observer, j'employais deux lampes électriques 
placées de part et d'autre de la lunette, sur l'arc de l'ophtalmomètre de 

Javal et Schoetz. 
» Ayant enlevé le prisme biréfringent, je faisais coïncider l'axe de là 

lunette avec l'axe du cristallin (d'après la méthode décrite dans la Note 
présentée le 16 avril dernier). Je tournais l'arc jusqu'à ce que les six 
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